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Edito
Qui est encore 
Charlie ?
C’était un 7 janvier 2015. Tout le monde s’en 
souvient. Soudain, le temps s’est arrêté. Des 
barbares islamistes s’étaient introduits dans la 
rédaction du journal satirique, Charlie Hebdo, 
et avaient fait un carnage… Des Cabu, Wolinski, 
Tignous, Honoré, Charb...qui nous avaient tant fait 
rire, soudain nous ont fait pleurer… Je me souviens 
avoir été pris d’une crise de larmes, de me dire que 
cela ne pouvait pas se passer en France, et puis un 
sentiment étrange de se dire qu’une page venait 
de se tourner, qu’il y aurait toujours un avant et un 
après Charlie…

Quelques jours plus tard, plus de 3 millions de 
personnes manifestaient dans les rues de Paris. À 
ce moment, tout le monde brandissait un carton 
noir avec écrit en lettres blanches : « Je suis 
Charlie ». Alors naïvement, j’ai pensé : « C’est bien, 
pour une fois la France va se relever, va mettre tout 
en œuvre pour éradiquer ces barbares islamistes 
sur son propre sol, que certaines mosquées 
radicalisées avec leurs imams de pacotille que l’on 
avait laissé faire trop longtemps, seraient fermées 
et lesdits « religieux » renvoyés dans leur pays 
d’origine, que la déchéance de nationalité pour 
ceux qui étaient Français devait s’appliquer…

Ce n’était qu’un rêve, car immédiatement, les mots 
étaient tout autre : « pas d’amalgame », « le vivre 
ensemble », « ce sont des déséquilibrés »… Sur 
ce terreau du recul permanent, de la colonisation 
« crime contre l’humanité », les extrémistes 
communautaires, les racialisés, se sont engouffrés. 
Puisque certains démissionnent, puisqu’ils ont 
peur, puisqu’ils sont si prompts à se dénigrer entre 
eux quand un Éric Zemmour ose dire quelques 
vérités, nous méritions ces Obono et consorts.

Aujourd’hui, la société française n’a jamais été 
autant fracturée, ne nous a jamais autant éloigné 
les uns des autres, minée par des problèmes 
religieux qui ne devraient même pas être évoqués 
dans une France laïque et républicaine. Des 
hommes politiques vont même jusqu’à se mêler à 
des manifestations contre l’islamophobie, juste par 
souci de clientèle électorale, au mépris de valeurs 
républicaines qu’ils défendaient bec et ongles, hier 
seulement... 

Dans les cours d’école de la République, à l’occasion 
de l’ouverture du procès de ces barbares islamistes, 
il y aura encore les mêmes commentaires de 
gosses répétant ce qu’ils entendaient chez eux : 
« Ils l’ont bien mérité. Ils ne devaient pas profaner 
l’image du Prophète » ! Aujourd’hui, un sondage 
révèle que 26 % des jeunes musulmans en France 
refuseraient de condamner les auteurs des 
attentats de Charlie...

Nous aurions dû prendre immédiatement les 
décisions radicales qu’il fallait, et ne pas condamner 
par souci de tolérance tout commentaire jugé 
« islamophobe » jusque dans les familles.

Alors une question demeure : aujourd’hui, qui est 
encore Charlie ? Les caricatures de Mahomet ont 
été publiées à nouveau par Charlie et seulement 
par Charlie Hebdo. Pourtant, nous n’avions pas 
toujours été en accord avec les articles de Charlie 
mais on pouvait en discuter, polémiquer, s’affronter 
verbalement. 

La liberté de penser, de réfléchir, de débattre est 
morte un jour de janvier avec les dessinateurs et 
membres de la rédaction de Charlie.

Pascal Gaymard
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C’est l’âge à lequel s’est 
éteint la chanteuse 
Annie Cordy. L’artiste, 

très populaire chez les Français, est décédée le 
vendredi 4 septembre 2020 à son domicile de 
Vallauris près de Cannes.

C’est le nombre de films 
dans lesquels Annie Cordy 
a joué qui ont dépassé le 

million d’entrées au box-office. Au final, elle aura 
tourné dans une quarantaine de films.

En 1980, c’est en million, 
le nombre total de ventes 
d’exemplaires de la 

célèbre chanson Tata Yoyo, qui fut l’un des succès 
majeurs de sa carrière de chanteuse.

Pour la première fois de sa 
carrière de comédienne, 
Annie Cordy a l’honneur 

de monter les marches du Festival de Cannes 
pour le film Le Cancre de Paul Vecchiali dans 
lequel elle joue aux côtés de Catherine Deneuve 
et Matthieu Almaric.

C’est en 1950 que Léonie 
Cooreman, née le 16 
juin 1928 à Laeken en 

Belgique, prend le nom d’Annie Cordy.

C’est en milliers le nombre 
de galas de musique 
auxquels la chanteuse a 

participé au cours de sa carrière, principalement 
dans les années 70.

Û Se faire 
dépister 
gratuitement à 
Nice
A Nice, il est maintenant 
possible de se faire 
depister pour le Covid-19 
au Palais des Expositions 
où un nouvel espace a été 
créé. De quoi diminuer la 
pression sur les différents 
laboratoires.

Û Nouveau 
clos de boules à 
Antibes
Antibes, ce n’est pas 
seulement les nouvelles 
technologies. Jean 
Leonetti a inauguré la 
nouvelle salle du clos 
de boules. De quoi ravir 
l’Amicale bouliste des 
Châtaigniers.

Û Nouvelles 
formations à 
Cannes
Le Campus Bastide 
Rouge propose à la 
rentrée une formation 
pour les spécialistes 
en communication. Le 
nouvel établissement 
s’impose comme un 
Pôle Universitaire de 
référence.

Û Le tourisme 
itinérant de 
Grasse
Depuis plusieurs 
semaines, l’office du 
tourisme de Grasse se 
balade à bord de son 
« Tourism’n Truck », 
un camion qui va 
à la rencontre des 
nombreux touristes de 
la Côte d’Azur.

Tweets
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Depuis sa première élection en 2001 
comme adjointe au maire, elle n’a cessé de 
défendre l’habitat, la rénovation urbaine 
et la cohésion sociale. Elle aura porté 
durant plus de 20 ans ces délégations tant 
au conseil municipal de Nice, à la Région 
PACA, au Département 06 que dans les 
instances intercommunales jusqu’au Sénat 
où, comme en 2014, elle sera la tête de liste 
de son parti, Les Républicains. À l’heure de 
ce renouvellement des représentants des 
Alpes-Maritimes au Sénat, elle s’est confiée 
au Petit Niçois.

Le Petit Niçois : Quel regard 
portez-vous sur votre parcours 
politique ?
Dominique Estrosi-Sassone : Le 
sentiment du devoir accompli. J’ai fait ce 
en quoi je croyais sans jamais transiger sur 

mes fondamentaux : la défense de la laïcité, 
de l’aide sociale aux plus démunis, des 
femmes battues, et toujours lutter contre 
la paupérisation, le droit au logement et le 
vivre ensemble. La victoire dont je suis sans 
doute la plus fière, c’est celle des cantonales 
de 2011 face au sortant PS, Paul Cuturello 
et à l’ancien maire de Nice, Jacques Peyrat. 
Personne n’y croyait. J’ai ramené ce canton 
à la majorité départementale après 19 ans 
aux mains du FN et du PS Aujourd’hui, 
mon souhait est de me consacrer plus à 
mon mandat de sénateur, tout en portant 
dans le cadre de mes mandats locaux, des 
sujets et des thématiques à côté de celle du 
logement, qui reste mon ADN comme de 
l’aménagement du territoire, l’agriculture, 
le fonctionnement des collectivités 
locales et les relations avec les autres 
intercommunalités du département.

LPN : Pourquoi l’agriculture, 
on ne vous attendait pas sur ce 
terrain…
DES : Je me suis passionnée pour 
la défense de ma terre. L’agriculture 
dans le 06, c’est avant tout veiller à 
notre sécurité alimentaire au travers du 
développement des circuits courts, du bio, 
de la réimplantation de jeunes agriculteurs 
tant sur du foncier en périurbain que 
dans nos campagnes et montagnes. Pour 
relever ces défis, il faut continuer à lutter 
contre la prédation du loup. Nos éleveurs 
n’en peuvent plus de vivre et travailler 
avec cette menace sur leurs têtes. Il nous 
faut également, assurer la défense et la 
promotion de l’apiculture. Les cheptels 
d’abeilles sont menacés par le frelon 
asiatique et le parasite Varroa même si fort 
heureusement, les néonicotinoïdes ont été 
interdits. Le miel est un produit local, il faut 
le développer et le protéger, la demande est 
là. Privilégier les circuits courts, mobiliser 
du foncier, favoriser une écologie de terrain 
et non pas bureaucratique et répressive 
venue de Paris, voilà quelques-uns des 
dossiers sur lesquels je travaille.

LPN : Que faut-il faire avec les 
intercommunalités ?
DES : Il faut en finir avec les guerres de 
clochers. La métropole Nice Côte d’Azur 
compte 49 communes et n’entend pas 
s’élargir. Par contre, il faut se parler, travailler 
ensemble, imaginer demain ensemble 
sur des projets transversaux comme les 
transports, la collecte et le traitement des 
déchets, la gestion des risques naturels, par 
exemple…

LPN : De quoi souhaitez-vous 
vous occuper au Sénat ?
DES : Je siègerai comme auparavant à 
la commission des affaires économiques 
car tous les sujets qui m’intéressent et 
dont on vient de parler y figurent. Depuis 
6 ans, je suis le rapporteur des textes 
de mon groupe sur les problématiques 
liées au logement. L’agriculture, l’emploi, 
l’insertion sont aussi des thèmes qui 
me sont chers. Mais ma priorité, c’est 
la défense de la commune, c’est le rôle 
historique du Sénat. Sur la décentralisation 
et sous l’impulsion du président, Gérard 
Larcher, nous avons déposé auprès de 
l’Élysée, 50 propositions qui ont recueilli 
l’unanimité de tous les groupes du Sénat. 
Nous voulons un moratoire sur les finances 
locales. L’application du principe, « Qui 
décide, paie » et celui sur la clause de 
compétence générale des communes, 
doivent être inscrits dans la Constitution. 
Dès l’installation des nouveaux collèges le 
1er octobre prochain, il faudra se pencher 
sur le projet de loi de finances jusqu’à fin 
décembre. Le président de notre groupe, 
Bruno Retailleau, m’a proposé d’être 
reconduite à mon poste de vice-présidente 
du groupe LR. C’est un honneur de travailler 
à ses côtés.

LPN : Que pensez-vous du 
plan de relance d’Emmanuel 
Macron ?

DES : Je pense que le gouvernement 
n’est pas allé assez loin sur l’allégement 
des charges aux entreprises. Nous avons 
un véritable défi qui s’annonce, 700 000 
jeunes vont arriver sur le marché du travail. 
Il faudrait une exonération de charges pour 
toute entreprise qui embaucherait un jeune, 
et ce en CDI et pour sa première année de 
contrat. Notre parti a présenté son propre 
plan de relance en juin dernier. Je me battrai 
pour que ses dispositions soient conservées 
dans le texte final du projet de loi. Ce que je 
reproche à Macron, c’est que son plan ne 
va pas produire d’effet à court terme mais 
en 2022 au mieux. Il faut aujourd’hui, une 
véritable réforme structurelle de l’État, du 
marché du travail, tout en prévoyant un 
plan de remboursement de la dette qui a 
augmenté de +121%.

LPN : Que pensez-vous 
de la candidature d’Anne 
Sattonnet ?
DES : C’est une liste de véritable division. 
La nôtre s’intitule : « Unis pour les Alpes-
Maritimes », c’est la première fois que 
toutes les collectivités locales sont derrière 
la même liste. Après toutes les guerres 
fratricides que nous avons connues, c’est 
heureux. Le sénateur n’est pas titulaire de 
sa circonscription mais il est l’élu de tout le 
département. Tous ceux de notre liste ont 
un ancrage local et tous sont compétents 
et l’ont prouvé dans les différents 
mandats électifs. J’ai écrit au président du 
Département, Charles-Ange Ginésy, et au 
responsable des LR 06, Éric Ciotti, pour 
clarifier la situation. En politique, il faut 
avoir une discipline.

LPN : Alors, Grand Chelem ?
DES : Je n’y pense pas et je ne veux pas en 
parler. Nous avons une belle liste avec des 
élus engagés. Henri Leroy est un sortant qui 
a prouvé au Sénat sa valeur et son courage. 
Alexandra Borchio est une conseillère 
départementale, adjointe au maire 
d’Antibes. Je la suis depuis longtemps, j’ai 
pu apprécier sa compétence et son envie de 
défendre ses idées comme son territoire. 
Philippe Tabarot est un conseiller régional 
qui, dans sa déléguation au transports, a 
fait briller ses talents de négociateur et de 
gestionnaire. Enfin, Patricia Demas est un 
maire de Gilette méritant et reconnu de 
tous.

LPN : Que pensez-vous de 
la déclaration de Christian 
Estrosi sur Macron qui serait le 
meilleur candidat de la droite 
en 2022 ?
DES : Il n’y a rien de nouveau sous le soleil. 
Pour ma part, je suis concentrée sur les 
élections sénatoriales, les présidentielles, 
c’est dans 2 ans et les régionales sont dans 
un an. Ce qui compte, c’est de faire la plus 
belle campagne possible pour renforcer 
encore un peu plus notre majorité au sénat. 
En politique, le calendrier électoral doit 
être respecté. Une élection après l’autre…

LPN : Que vous inspire le début 
du procès des complices du 

À l’heure de la parité, Dominique Estrosi-Sassone 
s’impose d’elle-même dans le paysage politique 
tant azuréen que national.

Dominique Estrosi-Sassone : 
“Tous unis pour le 06”

SÉNATORIALES
www.lepetitnicois.net
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massacre de Charlie Hebdo ?
DES : C’est le procès des assassins 
complices des terroristes. Ce moment 
est essentiel pour toutes les victimes. 
Les déchaînements de violences, l’ultra 
violence gratuite et le terrorisme radical 
porté par l’islamisme intégriste ne cessent 
de se développer dans notre pays. Force 
est de constater que face à un tel laxisme 
et une carence totale de l’État en matière 
de sécurité et de justice, il est impératif de 
restaurer l’autorité de l’État. Le ministre 
de l’Intérieur, Gérald Darmanin, dit des 
choses mais nous, nous attendons des 
actes. Le Garde des Sceaux, Éric Dupond-
Moretti, assure le contraire… Le message 

de ce procès est clair : jamais la France 
ne se soumettra au terrorisme islamiste. 
Nous avons encore à l’esprit cette tuerie 
de Charlie, les attentats de Paris ou de 
Nice, plus proche, ce chauffeur de bus 
à Bayonne. Nous sommes également 
confrontés à une immigration qu’il faut 
réguler et une immigration illégale qui n’a 
jamais été régulée. Certains musulmans ne 
se reconnaissent plus dans les valeurs de 
la République et vomissent sur la France. 
Comment en est-on arrivé là ? Ce procès 
des complices de l’ignominie doit servir à 
une prise de conscience collective.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

SÉNATORIALES
www.lepetitnicois.net

Interview

En 2014, la donne était différente avec une 
liste officielle LR mais avec un candidat 
dissident à droite fort de nombreux 
soutiens, Jean-Pierre Leleux, un socialiste, 
Marc Daunis, qui a recueilli des voix bien 
au-delà de sa famille politique, et Olivier 
Bettati, divers droite, qui a échoué de 2 
voix.

2030 grands électeurs le 27 
septembre dans le 06
Dans les Alpes-Maritimes, il y a près de 2030 
grands électeurs qui éliront 5 sénateurs sur 
les 348 que compte le Sénat. Depuis 2008, 
c’est un scrutin de liste sur un seul tour en 
gagnant au passage un poste de plus de 
sénateur. Il faut 5 noms et 2 suppléants. 
Le dépôt des listes devait se faire vendredi 
11 septembre avant 18h à la préfecture. La 
parité doit être respectée avec un homme et 
une femme en alternance. Tous les maires, 
conseillers départementaux et régionaux, 

parlementaires, sont grands électeurs de 
plein droit. Dans les communes de densité 
importante, tous les conseillers municipaux 
et adjoints le sont également auxquels 
s’ajoutent des membres nommés. Par 
exemple, Nice compte 69 conseillers et 316 
membres nommés dont 40 pour le RN et 
40 pour la liste écologiste. Dans les autres 
grandes villes du 06, il en est de même à 
Cannes, Antibes, Grasse… avec plus de 100 
membres désignés à Cannes, 80 à Antibes, 
40 à Grasse. Le dimanche 27 septembre, 
il faudra voter à la préfecture pour l’une 
des 6 listes : la liste LR, la liste de gauche/
écologiste, la liste RN, la liste divers droite 
dissidente, la liste citoyenne et la liste AGIR.

6 listes au final...
Les LR seront emmenés par Dominique 
Estrosi-Sassone comme en 2014. Elle 
entend bien réaliser un 5 sur 5 même 
si elle ne veut pas en parler. Toutes 

les collectivités soutiennent sa liste et 
elle a programmé 50 réunions avec ses 
colistiers, Henri Leroy (Sortant), Alexandra 
Borchio-Fontimp, Philippe Tabarot et 
Patricia Demas. Ne laissant rien au hasard, 
Dominique Estrosi-Sassone fait le tour de 
toutes les communes. Anne Sattonnet, 
déçue de n’être pas sur la liste « officielle 
LR » a choisi de partir en solitaire avec un 
seul nom connu sur sa liste, le sénateur 
honoraire, Pierre Laffitte, qui sera l’un de ses 
suppléants. La jauge pour être élu se situe 
entre 210 et 300 voix, ce qui semble une 
mission quasi-impossible. Pour la gauche 
(PS-PCF) alliée aux écologistes, a priori, ils 
n’ont pas assez de réserves de voix pour 
permettre à leur tête de liste, Alain Michelis 
(PCF), 1er adjoint à Contes, d’être élu. Il y a 
aussi la liste RN emmenée par Philippe 
Vardon, conseiller régional et municipal 
d’opposition à Nice, l’élu confirmant son 
leadership départemental sur son parti. Il 
assure pouvoir assurer un siège s’estimant 
« le seul à pouvoir empêcher le grand 
chelem LR ». Il annonce que s’il est élu, il 
quittera le conseil régional mais restera 
conseiller municipal à Nice. Ensuite, deux 
listes ne semblent n’avoir aucune chance, 

celle conduite par une chef d’entreprise 
de Grasse, Imen Cherif, Sans Étiquette, 
et qui mène une liste citoyenne qui aura 
«  le  social  comme  objectif,  l’économie 
comme moyen, et  l’environnement comme 
condition ». Enfin, celle conduite par Henri 
Trompier d’AGIR avec 2 LREM sur sa liste 
qui est l’invitée de dernière minute… Alors 
Grand Chelem ou pas ?

Pascal Gaymard

Les élections sénatoriales du dimanche 27 
septembre prochain pourraient permettre au 
parti Les Républicains (LR) de réaliser le grand 
chelem soit 5 élus sur 5…

Vers un Grand Chelem 
LR dans les Alpes-Maritimes ?

Analyse

Questionnaire à la Proust
n Le principal trait de votre caractère ? La franchise
n La qualité que vous préférez chez un homme ? La simplicité 
n La qualité que vous préférez chez une femme ? L’intuition
n Le bonheur parfait pour vous ? Pouvoir compter sur une famille soudée
n Où et à quel moment de votre vie avez-vous été le plus heureux ? A la naissance 
de mes deux filles et de mes deux petites filles
n Votre dernier fou rire ? Nous en avons eu plusieurs durant cette campagne 
sénatoriale 
n La dernière fois que vous avez pleuré ? A la mort de mon père
n Votre film culte ? Forrest Gump
n Votre occupation préférée ? Le footing 
n Votre écrivain favori ? Beaudelaire
n Votre livre de chevet ? La Panthère des Neiges de Sylvain Tesson, un régal et un 
grand auteur
n Votre héros ou héroïne dans la vie ? Simone Veil
n La figure historique que vous admirez ? Georges Clémenceau
n Votre héros de fiction ? Harry Potter 
n Votre musicien préféré ? Julien clerc, Thomas Dutronc et Renaud Capuçin
n La chanson que vous chantez sous la douche ? Ma Préférence de Julien Clerc
n Votre couleur préférée ? Blanc 
n Votre boisson préférée ? Un rosé de Bellet   
n Que possédez-vous de plus cher ? Ma famille
n Les fautes pour lesquelles vous avez le plus d’indulgence ? Celles commises par 
colère
n Que détestez-vous vraiment ? Le mensonge
n Si vous deviez changer une chose dans votre apparence physique ? Mes cheveux 
que je voudrais non frisés
n Quel serait votre plus grand malheur ? Perdre mes enfants
n Votre plus grande peur ? Une société faite que de violence et de radicalisation 
n Votre plus grand regret ? Le temps qui passe trop vite, on fait une activité trop 
prenante, je n’ai pas fait assez de voyages ni assez profiter des miens   
n Qu’avez-vous réussi de mieux dans votre vie ? Mes filles et mon parcours 
personnel et politique dont je suis fière 
n Votre devise ? Ceux qui savent ne parlent pas et ceux qui parlent ne savent pas
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Suite au Covid-19 et au confinement, 
difficile d’imaginer une saison estivale 
plus particulière que celle-ci. Les forces 
de sécurité ont été mises sous tension 
à de nombreuses reprises. «  Nice  n’a 
pas  été  épargnée,  même  si  j’estime  que 
l’engagement  de  notre  police  municipale, 
renforcée  cet  été  par  la  présence  de  70 
équipages  quotidiens  a  permis  de  réaliser 
un  travail  colossal  » a expliqué Christian 
Estrosi lors de la présentation du bilan de 
la sécurité, le 4 septembre dernier. « J’ose 
le  dire,  sans  vous  [ndlr  :  les  policiers 
municipaux]  et  votre  engagement,  cet  été 
la  délinquance  aurait  atteint  un  sommet 
inégalé ». Une période résumée en quelques 
chiffres par l’édile de la commune : « Il a eu 
1524  interpellations  entre  le  1er  juin  et  le 
31 août, et 3736 depuis le 1er janvier, ce qui 
représente  une  augmentation  de  36%  par 
rapport à 2019 » une hausse importante, et 
cela, malgré 2 mois et demi de confinement. 
Derrières ces statistiques, on retrouve 
des infractions au code de la route, des 
nuisances sonores, des verbalisations pour 
jet de détritus ou ordures, mais aussi, des 
vols et recels, consommation ou détention 
de stupéfiants ou ivresse publique. L’élu en a 
profité pour mettre en avant l’efficacité des 
installations mis en place en ville comme 
les «  3  331  caméras  de  vidéoprotection 
qui  nous  ont  permis  cet  été  de  procéder 

à  162  interpellations  et  de  répondre  à 
450  réquisitions  judiciaires  ». Autre point 
positif : les bornes d’appel d’urgence mises 
en place il y a 8 mois. Au nombre de 16, 
elles ont été utilisées près de 400 fois et ont 
par exemple permis de retrouver un enfant 
perdu le 15 août. 

Le Premier ministre en visite 
Parmi les moments marquants de cet été, 
on retiendra l’interpellation par les policiers 
municipaux d’une femme armée le 12 août 
place Saetone mais aussi la fusillade qui 
s’est déroulée en plein jour, aux Moulins 
le 20 juillet. Le fait divers aura nécessité la 
venue du Premier ministre, Jean Castex. Ce 
dernier a alors promis plusieurs réponses 
à la montée de la violence comme 
l’expérimentation de nouveaux pouvoirs 
aux policiers municipaux, la généralisation 
de la forfaitisation de la consommation 
de drogue, mais aussi le déploiement de 
60 policiers nationaux. «  Je  serai  vigilant 
à  ce  que  ces  effectifs  arrivent  réellement. 
A ce stade,  je peux vous confirmer que 18 
policiers  arriveront  le  14  septembre,  35  le 
29  septembre  et  7  le  14  décembre  ». Un 
renfort auquel il faudra ajouter celui des 80 
policiers municipaux qui devraient arriver 
en 2021.

Andy Calascione

“La  situation  se  dégrade”. C’est en 
substance le message délivré par le préfet 
des Alpes-Maritimes Bernard Gonzalez 
et le directeur régional de l’ARS (Agence 
régionale de la santé), Romain Alexandre, 
le 14 septembre. Les foyers se multiplient, 
les hospitalisations aussi, et le pourcentage 
de contamination ne cesse d’augmenter. Et 
si la situation est encore « sous contrôle » 
il faut impérativement éviter la saturation 
dans les services de réanimation des 
hôpitaux du département qui doivent gérer 
les cas Covid mais aussi les autres malades.  
C’est pour cela que de nouvelles mesures 
ont été présentées par le représentant de 
l’Etat. La plus importante est la fermeture 
des débits de boissons, snacks et autres 
épiceries à 23h pour les petites communes 
(moins de 2.000 habitants) et 1h du matin 
pour les grandes. Auparavant, le préfet avait 
déjà accentué les restrictions en annonçant 
que les manifestations rassemblant entre 
10 et 500 personnes étaient soumises à 
déclaration auprès de la préfecture 3 jours 
minimum avant la tenue de l’événement. 
Celles de plus de 500 personnes, étaient 

elles, soumises à une étude approfondie.
 
Nouvelle distribution de 
masques
Même chose au niveau local : enrayer 
la progression du virus, c’est l’objectif 
de la Ville de Nice. C’est pourquoi le 
10 septembre le maire de la capitale 
azuréenne a organisé une conférence de 
presse pour avertir des nouvelles mesures 
prisent par la municipalité. Parmi elles, on 
retrouve la suppression des événements 
sportifs et culturels organisés par la Ville, 
comme les Journées du Patrimoine, ou 
l’ouverture de la saison de l’Opéra. Une 
semaine auparavant, la commune avait 
déjà fait un pas dans ce sens en reportant 
à 2021 le Festival du Livre... Autre décision 
emblématique, la suspension des visites 
dans les EPAHD gérés par la Ville (4 
au total), une façon de préserver les 
pensionnaires, considérés depuis le début 
de l’épidémie comme les personnes les 
plus fragiles. Deux anciennes dispositions 
sont remises au gout du jour avec une 
nouvelle distribution de masques en tissu 

par la Ville via une plateforme internet « 
nous disposons des stocks, nous ne pouvons 
pas laisser l’épidémie devenir une question 
économique », et le retour de la plateforme 
téléphonique au 04.93.13.56.00. qui 
permet de renseigner les utilisateurs sur les 
mesures, consignes et la situation sanitaire. 
Le maire de Nice souhaite également que 

le nombre d’invités pour les mariages 
soient limités. Des mesures locales ou 
préfectorales qui pourraient être renforcées 
dans les prochains jours en fonction de 
l’évolution de la situation.

Andy Calascione

“Un travail colossal”

Eviter une deuxième vague

Le maire de Nice, Christian Estrosi, a fait un bilan 
de la saison estivale en matière de sécurité. Une 
période marquée par la visite du Premier ministre 
et plusieurs événements notables. 

La Préfecture des Alpes-Maritimes et la Ville 
de Nice ont pris de nouvelles mesures pour 
lutter contre la propagation du coronavirus qui 
s’accélère depuis plusieurs semaines.

Sécurité

Santé

NICE ACTUS
www.lepetitnicois.net
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Le restaurant Le Chantecler propose 
désormais les compositions d’une cheffe 
qui a su se faire un nom dans le monde de 
la gastronomie. Celle qui a été la marraine 
des Rencontres gastronomiques d’Auguste 
Escoffier à Villeneuve Loubet, s’est confiée 
sur son parcours, ses goûts, et son arrivée 
sur la Côte d’Azur.

Le Petit Niçois : pouvez-vous 
vous présenter à nos lecteurs ?
Virginie Basselot : Je suis Normande 
de Deauville, c’est là que j’ai fait mon 
apprentissage au Kraal, place du Marché 
durant 2 ans puis 2 ans au Casino de 
Deauville. Ensuite, je suis partie à Paris, 
au Crillon comme commis, puis au Grand 
Vetour pour 3 ans avant de rejoindre le 
Bristol pour 9 ans où j’ai été 1er sous-chef. 
C’est là que j’ai fait mes armes, ce qui m’a 
permis de partir au Saint-James comme 
Cheffe de cuisine à 32 ans. 

LPN : Comment êtes-vous 
arrivée au Negresco à Nice ?
VB : Ils sont venus me chercher à Genève 
où je travaillais à La Réserve depuis 2 ans. 
Ils m’avaient contacté plusieurs fois mais le 
Sud de la France ne m’attirait pas plus que 
ça… Un jour, je me suis dit qu’il fallait que 
je visite et lorsque j’ai découvert ce palace 
si atypique, j’ai été séduite instantanément. 
C’est un lieu chargé d’histoire où le fantôme 
de Jeanne Augier hante toujours les 
couloirs. Ce n’est pas un hôtel standardisé, 
il y a un côté profondément humain avec un 
aspect décalé qui me convient bien. 

LPN : Qu’avez-vous apporté ?
VB : J’ai eu carte blanche pour faire la 
cuisine que je voulais, que j’aie fait évoluer 
à mon goût. La Rotonde a été refaite et 

d’autres projets d’aménagement sont 
en cours. Je crois que j’ai apporté aussi 
un management actuel et apaisé sans 
tensions. La cuisine évolue tous les jours, il 
faut être à l’écoute, à l’affût des nouveaux 
modes de cuisson, de manières de travailler. 
J’ai mis l’accent sur la proximité pour la 
fourniture de nos produits. La boucherie, la 
poissonnerie, la boulangerie, la fromagerie 
sont toutes proches de l’hôtel. Nos fruits 
et légumes proviennent de producteurs 
locaux notamment de Puget-Théniers. Je 
les ai tous visités et parfois nous les invitons 
au Chantecler pour qu’ils comprennent ce 
que nous faisons de leurs produits.

LPN : Quel est le dernier plat 
sur lequel vous avez travaillé ?
VB : Le Tartare de Loup et d’Huitres 
avec caviar. J’adore travailler les produits 
de la mer. Notre carte change selon les 
livraisons de nos producteurs. Nous 
n’avons pas une carte saisonnière. Elle 
change régulièrement selon la nature et 
les arrivages. Et puis, actuellement, je fais 
dans la fermentation lactique de produits 
frais. Je ne veux rien de plus que les bons 
produits que l’on me livre. Côté idées, je 
réfléchis à un pigeon avec prunes sauvages, 
ce sera ma nouvelle recette.

LPN : Quand avez-vous 
décroché le titre de Meilleur 
Ouvrier de France (MOF) ?
VB : En 2015, lorsque je travaillais au 
Saint-James à Paris. Le patron voulait que 
je le tente après un échec en 2011 lorsque 
j’étais au Bristol. Je me suis bien entraîné en 
mobilisant tous les employés des services 
de l’hôtel comme goûteurs. Je voulais que 
ce soit une aventure humaine qui crée du 
lien dans l’hôtel. Cela a fédéré toutes les 
équipes.

LPN : Avez-vous eu des 
mentors ?
VB : Oui, deux lorsque je travaillais au 
Bristol à Paris : Éric Frechon et Franck Leroy 
qui étaient tous deux des MOF. Ils m’ont 
tout appris, cela a été un véritable virage 
dans ma carrière qui ensuite m’a donné 
confiance pour devenir Cheffe. 

LPN : Que représente Auguste 
Escoffier pour vous ?
VB : C’est un Chef qui a fait évoluer la 
cuisine, le management d’une Brigade, 
un exemple. Un précurseur aussi. C’est 
un honneur pour moi d’avoir été choisie 
pour être la marraine des Rencontres 
Gastronomiques d’Auguste Escoffier qui se 
sont déroulées mi-septembre à Villeneuve 
Loubet.

LPN : Êtes-vous membre de 
l’association des disciples 
d’Escoffier ?
VB : Oui, mais de Normandie. Je 
connaissais de nom l’existence du Musée 
Escoffier à Villeneuve mais je ne l’avais 
jamais visité avant l’été dernier lors d’une 
exposition de photos.

LPN : Et Nice ?
VB : J’ai appris à l’aimer tout comme 
sa région. C’est formidable d’avoir une 
telle proximité avec nos producteurs et 
fournisseurs. On peut créer des liens. C’est 
aussi ça la cuisine. À Nice, nous bénéficions 
d’un cadre de vie exceptionnel. J’habite sur 
la Promenade, j’aime me promener dans 
le Vieux-Nice, au Marché de la Libération, 
au quartier du Port que j’adore. Je me plais 
vraiment ici, le Negresco est une Maison qui 
me parle et qui me ressemble. Je n’envisage 
pas de travailler ailleurs.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Au Negresco, la carte est désormais assurée par Virginie Basselot, une cheffe 
renommée qui a été séduite par le lieu.

Virginie Basselot : 
“Le Negresco, ma Maison…”

Interview

Questionnaire 
à la Proust
n Le principal trait de votre 
caractère ? Souriante
n La qualité que vous préférez chez 
un homme ? Générosité et partage
n La qualité que vous préférez chez 
une femme ? Générosité et partage
n Le bonheur parfait pour vous ? 
Se sentir bien dans sa peau, en accord 
avec soi-même
n Où et à quel moment de votre 
vie avez-vous été le plus heureux ? 
Quand j’ai obtenu mon titre de 
Meilleur Ouvrier de France
n Votre dernier fou rire ? On rigole 
souvent en cuisine au Negresco
n La dernière fois que vous avez 
pleuré ? Lors de la disparition d’un 
Chef qui était un ami
n Votre film culte ? Les James Bond, 
Skyfall avec Daniel Craig
n Votre occupation préférée ? 
Actuellement la plage, sinon la 
plongée et la moto
n Votre écrivain favori ? Je suis bon 
public, Marc Lévy il y a un moment
n Votre livre de chevet ? Auguste 
Escoffier pendant longtemps et 
maintenant Ni cru, ni cuit, un livre sur 
la fermentation 
n Votre héros ou héroïne dans la 
vie ? Éric Frechon, mon mentor
n La figure historique que vous 
admirez ? Simone Veil
n Votre héros de fiction ? 
James Bond, il gagne tout le temps
n Votre musicien préféré ? 
Serge Gainsbourg
n La chanson que vous chantez 
sous la douche ? La Vie est Belle 
d’Indochine
n Votre couleur préférée ? Le rouge
n Votre boisson préférée ? 
Le Champagne, le Bollinger
n Que possédez-vous de plus cher ? 
Mon savoir-faire
n Les fautes pour lesquelles vous 
avez le plus d’indulgence ? Les fautes 
commises par manque d’expérience
n Que détestez-vous vraiment ? 
L’hypocrisie
n Si vous deviez changer une chose 
dans votre apparence physique ? 
Mon nez
n Quel serait votre plus grand 
malheur ? Ne plus pouvoir faire ce que 
je veux en cuisine
n Votre plus grande peur ? 
Ne pas réussir
n Votre plus grand regret ? Il ne faut 
pas vivre avec des regrets
n Qu’avez-vous réussi de mieux dans 
votre vie ? Le nouveau management 
de ma Brigade, fait de bienveillance 
qui s’applique aussi à tous les autres 
services
n Votre devise ? Faire ce que l’on 
aime avec le coeur
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Après 12 ans de collaboration, dont 10 
comme directeur de Cabinet, Anthony 
Borré a accepté l’offre du maire de Nice, 
Christian Estrosi. A 34 ans, il devient son 
bras droit pour ce mandat municipal jusqu’à 
2026. À l’orée de cette nouvelle expérience, 
Anthony Borré, le fidèle des fidèles à 
Christian Estrosi, s’est confié au Petit Niçois.

Le Petit Niçois : Pourquoi 
changer d’orientation et de 
poste aujourd’hui ?
Anthony Borré : Quand le maire vous 
demande de passer de l’autre côté pour 
servir votre ville, vous ne pouvez pas vous 
désister. Christian Estrosi fait confiance à 
la jeunesse comme il l’a fait avec Marine 
Brenier et quelques autres. Notre relation 
dépasse le cadre professionnel, elle est 
affective, faite d’admiration, de respect 
et d’amitié. Il est le premier Niçois à avoir 
présidé la Région, mais aussi le seul à être 
trois fois ministre. Il n’y a rien de plus beau 
que de servir sa Ville. Je ne pouvais pas  
refuser sa proposition.

LPN : Pourquoi ces délégations ?
AB : C’est le maire qui a décidé. Il les a 
jugées prioritaires pour les confier à son 1er 
adjoint mettant en cohérence les sujets liés 
au logement, à la rénovation urbaine, à la 
politique de la ville, et à la sécurité. Dans ce 
même ordre d’idée, il m’a nommé président 
de Côte d’Azur Habitat (CAH) afin que l’État 
n’ait qu’un interlocuteur, ce qui facilitera 
les négociations pour les dotations. Mon 
maître mot est la transversalité, ce qui 
devrait mobiliser tout le monde pour une 
plus grande sécurité et un meilleur cadre de 
vie. Je souhaite la création d’un groupe de 

locataires pour le traitement des questions 
liées à la délinquance.

LPN : Justement la sécurité, 
quid de la situation ?
AB : Des tirs en public sont des actes 
inqualifiables liés au trafic de drogue 
majoritairement. Le groupe de travail que 
le maire appelait de ses vœux est acté avec 
autour de la table, l’État, les Douanes, la 
Police Nationale, la Police Municipale, la 
Justice… Nous avons l’impression d’être 
entendus par le pouvoir. Il est inadmissible 
qu’une petite minorité pourrisse la vie 
d’une majorité. Les policiers nationaux 
connaissent les familles qui posent 
problème. Il faut avoir suffisamment de 
preuves pour les exclure du logement social 
qu’ils occupent. Si nous avons des droits 
en France, nous avons aussi des devoirs ! 
Quant aux coups de feu, des enquêtes sont 
en cours, des personnes interpellées et 
emprisonnées. Rien ne restera impuni. 

LPN : Quels moyens pour la 
police municipale ?
AB : Il est vrai que la police municipale 
n’a pas compétence sur le trafic de drogue. 
Christian Estrosi, à plusieurs reprises, 
a insisté sur le fait que Nice manquait 
d’effectifs : 83 agents. Nous avons été 
en partie entendus avec l’arrivée de 60 
CRS. Seront-ils pérennes sur la ville ? 
Pour que nous soyons tous plus efficaces, 
il faut accroître les délégations des 
policiers municipaux en leur permettant 
d’effectuer des contrôles d’identité, d’avoir 
les prérogatives d’un officier de police 
judiciaire pour verbaliser, mais aussi d’avoir 
accès au fichier des personnes dangereuses 

qui sont recherchées. Il faut aussi qu’ils 
puissent fermer un établissement 
immédiatement sans lettre du préfet. Des 
avancées ont été réalisées lors de la venue 
des ministres et Nice a été accepté comme 
Territoire expérimental pour des pouvoirs 
accrus aux policiers municipaux. Il faut 
maintenant définir les contours de leurs 
actions. Le maire s’est engagé dans ce cadre 
à recruter 80 agents supplémentaires. 
Nous allons bientôt en 2023-2024 disposer 
d’un outil exceptionnel avec un hôtel de 
police exemplaire sur le site de l’ancien 
hôpital Saint-Roch qui sera le plus moderne 
d’Europe. Il regroupera toutes les forces 
de police, Nationale, Municipale, Centre 
de Supervision Urbaine (CSU), soit plus de 
2000 fonctionnaires sur près de 8000m2.

LPN : Quels autres chantiers 
vous attendent ?
AB : La loi ELAN nous impose des réflexions 
sur la rénovation urbaine. Des programmes 
sont engagés aux Liserons, à l’Ariane mais 
aussi sur le point du Jour à Saint-Laurent-
du-Var. Ils courent jusqu’en 2024 et sont 
budgétés à hauteur de 250 millions d’euros. 
Par ailleurs, le Programme National de 
Requalification des Quartiers Anciens 
Dégradés (PNRQAD) arrive à son terme à 
Trachel. Une nouvelle phase est à l’étude 
en liaison avec les habitants. Sur le plan de 
la sécurité, nous envisageons de consulter 
les Niçois. Bientôt, la police municipale 
sera dotée de drones pour agir encore plus 
efficacement. Nous voulons que les rondes 
pédestres de policiers municipaux dans ces 
quartiers reprennent.

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Interview

Lors des dernières élections municipales à Nice, Anthony Borré est passé du 
poste de directeur de cabinet à celui de 1er adjoint délégué à la sécurité, au 
logement et à la politique de la Ville.

Anthony Borré : 
Le fidèle parmi les fidèles

POLITIQUE - NICE
www.lepetitnicois.net

Questionnaire 
à la Proust
n Le principal trait de votre 
caractère ? La détermination
n La qualité que vous préférez chez 
un homme ? La bienveillance
n La qualité que vous préférez chez 
une femme ? La sensibilité
n Le bonheur parfait pour vous ? 
Ma famille
n Où et à quel moment de votre vie 
avez-vous été le plus heureux ? A la 
naissance de mes deux garçons
n Votre dernier fou rire ? Lors 
du dernier conseil municipal avec 
Christian Estrosi
n La dernière fois que vous avez 
pleuré ? Le jour de la dernière 
réélection de Christian Estrosi au 
conseil municipal
n Votre film culte ? Le cœur des 
hommes et Les Bronzés, j’aime les 
comédies populaires
n Votre occupation préférée ? 
Passer du temps avec mes enfants
n Votre écrivain favori ? Stendhal 
pour la prose, Baudelaire pour les 
poèmes et Molière pour le théâtre
n Votre livre de chevet ? Le Guide 
des Égarés de Jean d’Ormesson
n Votre héros ou héroïne dans la 
vie ? Jacques Chirac qui m’a donné 
envie de m’engager dans la vie 
politique
n La figure historique que vous 
admirez ? Le Général De Gaulle, 
incontournable
n Votre héros de fiction ? Ma 
Sorcière Bien-Aimée, j’adorerai 
disposer de ses pouvoirs, de tout 
changer en un mouvement de nez
n Votre musicien préféré ? 
Tchaïkovski
n La chanson que vous chantez sous 
la douche ? Toutes les chansons de 
Michel Sardou
n Votre couleur préférée ? Le violet
n Votre boisson préférée ? Jus 
d’orange au petit déjeuner, eau plate 
à midi, Coca l’après-midi, un verre de 
blanc, du Chardonnet en soirée ou les 
week-ends
n Que possédez-vous de plus cher ? 
Ma famille et mes enfants
n Les fautes pour lesquelles vous 
avez le plus d’indulgence ? Celles qui 
sont avouées
n Qui ou que détestez-vous 
vraiment ? L’arrogance
n Si vous deviez changer une chose 
dans votre apparence physique ? Il 
faut vraiment en faire la liste ?
n Quel serait votre plus grand 
malheur ? L’attentat du 14 juillet à 
Nice ; j’étais sur la Promenade des 
Anglais et si mon fils n’avait pas eu 
peur du 1er coup du feu d’artifice, 
nous ne serions peut-être plus là pour 
en parler
n Votre plus grande peur ? Décevoir
n Votre plus grand regret ? Que les 
journées ne fassent que 24H
n Qu’avez-vous réussi de mieux 
dans votre vie ? Mes enfants
n Votre devise ? « Créer, c’est vivre 
deux fois » Albert Camus

“Nous devons tous jouer en équipe, ce n’est que comme cela que nous réussirons” - Anthony Borré
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Ikea s’installe à Nice !
C’est inédit en France, 
Ikea ouvre son premier 
atelier de conception en 
plein cœur de Nice le 3 
septembre. Les clients 
peuvent désormais s’y 
rendre pour acheter une 
cuisine ou réaliser un 
dressing. Un avant-goût 
du Ikea Saint-Isidore qui 
devrait ouvrir ses portes 
aux environs 2022.

« On le sait, on nous attend depuis quelques 
années. Alors ça y est, nous sommes bien là. 
C’est  une  étape  importante,  car  il marque 
vraiment notre arrivée à Nice », s’est réjoui 
Patrick Cazorla, directeur de l’Atelier de 
conception et futur gérant du magasin 
Saint-Isidore. Le projet du grand Ikea est sur 
toutes les lèvres depuis plusieurs années 
maintenant. À l’occasion de l’inauguration 
de l’atelier de conception, beaucoup de 
questionnements ont refait surface à propos 
du chantier en cours à Saint-Isidore. Alors, 
dès sa première prise de parole, le maire de 
Nice, Christian Estrosi prend les devants : 
« Le  magasin  Ikea  Saint-Isidore  n’ouvrira 
pas  avant  le  premier  semestre  2022 ». 

L’échéance encore une fois repoussée, les 
Niçois devront faire preuve de patience. En 
attendant, l’atelier situé rue Paul Déroulède 
accueille ses premiers clients au cœur de la 
ville, dans ses locaux de 300m2. 

Un magasin pas comme les 
autres
Fini les heures de shopping interminables 
dans le dédale des allées d’Ikea ! Désormais, 

les clients doivent prendre rendez-vous 
pour pouvoir effectuer leurs achats. « Ici 
vous  trouverez  des  inspirations  et  des 
conseils  d’experts  pour  vous  accompagner 
dans  l’aménagement  d’un  dressing  ou 
d’une  cuisine », explique Patrick Cazorla. 
Les Azuréens peuvent aussi consulter une 
équipe d’une dizaine de spécialistes formés 
pour la conception de projets complexes. 
L’enjeu pour le géant de l’ameublement à 
Nice est crucial. Ce petit atelier va devoir 
trouver sa place face aux grands magasins 
présents dans la région. Ikea possède déjà 
4 boutiques en Provence-Alpes-Côte d’Azur 
et 2 points de retrait à Carros et Saint-
Laurent du-Var. L’intérêt d’une si petite 
surface est de proposer une gamme de 
produits réduite en complément de ce qui 
est disponible dans les autres magasins. 
Le PDG d’Ikea, Walter Kadnar, fait le pari 
du développement durable pour attirer 
une nouvelle clientèle. Il propose une 
sélection inédite de produits 100% conçus 
en matière réutilisable comme la cuisine 
KUNGSBAKA. Fabriquée à partir de bois et 
de bouteilles de PET recyclé, elle est l’une 
des innovations durables de la marque. À 
ce jour, IKEA France couvre 131% de ses 
besoins par les énergies renouvelables.

Océane Julliot

Inauguration de l’atelier de conception en présence de Walter Kadnar, PDG Ikea ; 
Patrick Cazorla, Directeur de l’Atelier de Conception IKEA et du futur IKEA Nice Saint-
Isidore et Christian Estrosi, Maire de Nice (Crédit photo : Océane Julliot)
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Tour de France 2020 :
retour sur le Grand Départ !

SPORT
www.lepetitnicois.net

Cyclisme

Le Tour de France à Nice !

Les Niçois et les habitants de la Métropole Nice Côte d’Azur se souviendront longtemps de ce Grand départ du Tour de 
France 2020 à Nice. Malgré la crise sanitaire liée au Covid-19, malgré la météo capricieuse le samedi 29 août 2020, (il a 
fallu qu’il pleuve ce jour-là !!!), la foule s’est pressée pour voir passer, dans un premier temps, la Caravane publicitaire, 
(Cochonnou sans conteste maillot jaune de la popularité), puis le peloton. La première étape a vu un Norvégien, Alexandre 
Kristoff, triompher au sprint sur la Promenade des Anglais, endossant ainsi pour la première fois de sa carrière la mythique 
tunique jaune. Le lendemain, changement de décor pour les coureurs avec une étape de montagne et un changement 
aussi de météo avec le retour du soleil. Et c’est le coureur français Julian Alaphilippe qui, au terme d’une magnifique étape, 
a franchi la ligne d’arrivée en tête devançant de quelques secondes ses compagnons d’échappée. Un succès synonyme de 
maillot jaune pour celui qui porte les couleurs de l’équipe belge Quick-Step. Le lendemain, le lundi 31 août 2020, le Tour 
de France a quitté Nice de l’Allianz Riviera, pour prendre la direction de Sisteron…

BILAN
1ère étape

Nice Moyen Pays-Nice /156km
Victoire Alexandre Kristoff 

(UAE Team)

2ème étape
Nice Haut Pays – Nice /186km
Victoire de Julian Alaphilippe 

(Quick-Step)

3ème étape
Nice – Sisteron / 198km

Victoire de Cadel Ewan (Lotto 
Soudal)
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Le Stade Niçois a entamé le 13 septembre 2020 
dans son fief des Arboras sa nouvelle saison 
avec l’espoir de jouer les premiers rôles dans ce 
championnat de National 1 new-look.

Un parfum d’antan 
aux Arboras

SPORT
www.lepetitnicois.net

Rugby

Fini la Fédérale 1 ! Bonjour le championnat 
Nationale 1. Si le Stade Niçois évolue 
toujours au troisième échelon du rugby 
hexagonal, la liste des équipes qui vont se 
présenter au stade des Arboras cette saison 
fleure bon le rugby professionnel. Albi, 
Bourgoin, Dax, Tarbes, Narbonne… Ces 
clubs font partie du patrimoine du rugby 
français et ont parfois joué les premiers 
rôles au plus haut niveau hexagonal. C’est 
dire si la concurrence s’annonce intense 
entre toutes ces équipes pour s’offrir l’un 
des deux tickets synonymes de montée en 
Pro D2 si l’on compte aussi Blagnac avec 
Frédéric Michalak à la baguette ou encore 
les relégués Massy, Bourg-en-Bresse. Sur 
le même modèle que le top 14, à la fin de 
la saison régulière, les deux premiers du 
classement seront directement qualifiés 
pour les demi-finales et des barrages seront 
organisés pour les clubs classés de la 3ème 
à la 5ème place. Pour le président Patrice 
Prévost, «  le  Stade  Niçois  fait  partie  d’un 
groupe de quatre, cinq équipes capables de 
viser les toutes premières places ». 

Un recrutement clinquant
Pour être à la hauteur des ambitions 
niçoises de retrouver l’élite à moyen terme, 
les dirigeants ont réalisé un recrutement 
prometteur, au moins sur le papier. Avec en 
Guest-star le Sud-Africain Lionel Mapoe. Ce 
dernier évoluait la saison dernière au Stade 
Français ! C’est dire si les supporters ont 
hâte de voir évoluer cet international, 14 
sélections avec les Bocks, sur la pelouse du 
Stade des Arboras. Celui qui a vu le jour le 
13 juillet 1988 à Port Elizabeth peut jouer au 
centre ou à l’aile. Il pourra compter sur les 
bons ballons distribués par une charnière 
trois étoiles avec l’Uruguay Augustin 
Ormaechea, au poste de demi de mêlée (Ce 
dernier évoluait la saison dernière en Pro 
D2 à Mont-de-Marsan où il a laissé une très 
bonne image) et sur Matthew James dans 
le costume d’ouvreur. Pour l’entraîneur des 
trois quarts, Martin Jagr : « Matthew  est 
un joueur de très grande qualité, un leader 
naturel, qui a beaucoup d’expérience. Il a le 
rugby dans le sang. C’est quelqu’un de très 

professionnel et travailleur. Depuis qu’il est 
en France, il fait très souvent partie de tous 
les  meilleurs  réalisateurs  de  sa  division. 
C’est  quelqu’un de  très  fiable  dans  les tirs 
au but ». 
 
Confiance au coach 
renouvelée
Pour le poste d’entraîneur principal, les 
dirigeants ont opté pour la continuité 
en maintenant leur confiance à David 
Bolgashvili. L’entraîneur géorgien entame 
déjà sa quatrième saison avec le Stade 
Niçois. Cette année, il sera épaulé par 
Martin Jagr, entraîneur des lignes arrières 
(Joueur, le Tchèque a souvent enflammé le 
Stade Mayol de 2001 à 2009), et  Antony 
Vigna (spécialiste de la mêlée). Sans oublier 
Hervé Moni, le manager du Stade Niçois et 
Stéphane Nicouleau (Coach des Espoirs), 
deux piliers du rugby à Nice... Les Rouge 
et Noir peuvent aussi s’appuyer sur deux 
préparateurs physiques : L’Écossais Chris 
Leck et l’ancien joueur du Stade Niçois Viktor 
Maquaire. Le staff médical est complet avec 
Carl Willem, François Drouard, Jean-Baptiste 
Yahé, Damien Arrechi. Des compétences à 
chaque poste qui témoignent de l’envie du 
Stade Niçois de se professionnaliser dans 
les meilleurs délais pour être prêts en cas 
d’accession en Pro D2.

Pierre-Yves Ménard

Même si c’est bien sûr la vitrine du club, le 
Stade Niçois ne se résume pas à son équipe 
première. 

L’un des clubs majeurs de la ville de Nice possède une école de rugby parmi les 
plus structurées du pays avec chaque année 200 gamins âgés de 6 à 13 ans qui 
viennent apprendre les bases de ce sport né en Angleterre en 1823 selon la légende. 
Pour rappel, le rugby est né lorsqu’un jeune élève William Webb Ellis, membre du 
collège de Rugby, s’est mis à courir avec un ballon dans ses bras au cours d’une 
partie de… football. Il repose au cimetière de Menton. Le Stade Niçois, au niveau de 
la formation, ce sont aussi des cadets (14 et 15 ans), des juniors (16 à 18 ans), des 
espoirs (18 à 22 ans). Tous rêvent un jour de porter au plus haut niveau le maillot 
rouge et noir du Stade Niçois et d’affronter les Toulouse, Clermont, Toulon... Pour les 
jeunes joueurs de 15 à 19 ans, le Stade Niçois a signé une convention avec le lycée 
Don Bosco et le lycée des Eucalyptus. Ainsi, ils peuvent bénéficier d’aménagement 
d’horaires pour améliorer leur rugby sans négliger leur cursus scolaire.   

Une section féminine présente
Non, les femmes ne sont pas oubliées au Stade Niçois avec une section féminine 
dynamique. Le club compte sur une équipe première qui évolue au niveau Fédérale 
2, le quatrième échelon du rugby  féminin français et sur deux équipes au niveau 
cadets et minimes. C’est tout un club qui pousse derrière son équipe.

PYM

Pas seulement une 
équipe fanion

Savoir Plus
Stade Niçois
Nom donné au club de rugby depuis 2012
Racing Rugby Club de Nice (1912-2002)
Rugby Nice Côte d’Azur (2002-2012)

Siège : 247, bd du Mercantour 
06200 Nice
Stade : Stade des Arboras

Organisation
Président : Patrice Prevot
Vice-président : Régis Bauche, Régis Bran-
dinelli
Secrétaire général : Christian Gautherie
Manager général : Magali Tissandier
Directeur sportif : Hervé Moni
Trésorier : Patrice Alba
Trésorerie adjointe : Claire Moynot
Président école de rugby : Olivier Bugaut
Secrétaire adjoint marketing : Olivier Paris
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5 Romances à voir dont 2 
Festival de Cannes
Commençons par les deux films qui 
étaient sélectionnés pour le Festival de 
Cannes 2020. Avec ANTOINETTE DANS 
LES CEVENNES, entre Laure Calamy, 
Benjamin Lavernhe et Olivia Côte, nous 
serons dans l’économie de mots sur fond 
d’adultère. Tout à l’inverse, DES CHOSES 
QUE L’ON DIT, LES CHOSES QUE L’ON FAIT 
d’Emmanuel Mouret où la profusion de 
mots dominera dans un autre film prévu au 
Festival. Camélia Jordana joue les ingénues 

face à Niels Schneider aux côtés d’Émilie 
Dequenne. À part DRUNK, signé de Thomas 
Vinterberg (La Chasse, Festen), s’annonce 
comme l’un des meilleurs films de cet 
automne et aurait pu être la Palme d’Or 
2020. Passons au Festival de Berlin avec 
un Ours d’argent pour la comédienne 
exceptionnelle de Frantz, Paula Beer, 
récompensée pour le superbe film ONDINE 
de l’Allemand, Christian Petzold (Barbara) 
encore sur fond d’adultère. À COEUR 
BATTANT raconte la séparation entre elle et 
son bébé resté à Paris et lui qui doit partir 
vivre à Tel Aviv. L’amour par écran interposé 
n’est pas une panacée et va vite révéler 
ses limites. Restons dans le trio amoureux 
avec L’ENFANT REVE où Jalil Lespert vit une 
histoire torride avec Louise Bourgoin qu’il 
préfère à sa femme, Mélanie Doutey.

8 Comédies dont 
MON COUSIN...
Les comédies se tailleront aussi une part 
importante dans les sorties avec pêle-mêle 
LES BONHEURS DES UNS où l’on retrouvera 
Vincent Cassel, Bérénice Bejo, François 
Damiens et... Florence Foresti. LA DARONNE 
nous permet de revoir Isabelle Huppert 
dans un rôle de comédie signé Jean-Paul 

Salomé, un grand moment où brille aussi 
Hippolyte Girardot. BOUTCHOU où lorsque 
des grands-parents, Gérard Darmon, Carole 
Bouquet, Clémentine Célarié se disputent 
l’amour de leur petit-fils. Tout le contraire 
chez les Américains où Robert De Niro dans 
MON GRAND-PERE ET MOI doit mener une 
guerre contre son petit-fils à qui il a « volé » 
sa chambre…  Dans MON COUSIN, Vincent 
Lindon doit composer avec un cousin 
« fou », François Damiens pour sauver les 
apparences, son entreprise, son couple, et 
sa raison… Jan Kounen est aux commandes 
de l’une des meilleures comédies de cette 
rentrée. La bande à Fifi Lachau revient avec 
Tarek Boudali devant et derrière la caméra 
pour 30 JOURS MAX où un flic se sachant 
(à tort) condamné va retrouver son courage 
et sa vocation. Avec PARENTS D’ELEVES, 
Camélia Jordana, encore elle, fera face à 
Vincent Dedienne. Enfin, J’IRAI MOURIR 
DANS LES CARPATES nous raconte la 
disparition du célèbre animateur, Antoine 
de Maximy, qui est devant et derrière la 
caméra, aux côtés d’Alice Pol et de Max 
Boublil.

Drames, Animations et 
WONDER WOMAN !
Après tout ça, que restera-t-il ?  

BLACKBOULER avec Kate Winslet, Susan 
Sarandon, Mia Wasikowska, Sam Neill, 
évoque la fin de vie qui lors d’une réunion 
de famille va révéler tous les petits secrets 
que l’on aurait préféré garder cachés. 
UN SOUPÇON D’AMOUR est le dernier 
film d’un jeune homme de 90 ans, Paul 
Vecchiali avec Marianne Basler, Fabienne 
Bade et Jean-Philippe Puymartin ou encore 
le trio revu et corrigé. L’un des meilleurs 
films de Vecchiali. Dans LA FINE FLEUR, 
Catherine Frot se bat avec une bande de 
bras cassés, Vincent Dedienne et Olivia 
Côte (deux comédiens sur tous les fronts en 
cet automne) pour sauver sa roseraie. Un 
Blockbuster, WONDER WOMAN 1984 met 
sous les projecteurs Gal Gadot, une actrice 
aussi à l’affiche de MORT SUR LE NIL. Enfin, 
quelques films d’animation pour enfants : 
JOSEP et CHIEN POURRI, LA VIE A PARIS ! 
Deux films franco-espagnols, CALAMITY un 
film franco-danois, et enfin, DECONNECTES 
ainsi que LES TROLLS 2 pour les Américains. 
Et n’oubliez pas TENET et son carré SATOR 
qui est bien plus qu’un film d’action...
Bonnes projections.

Pascal Gaymard

À l’âge de 95 ans, il a rejoint les étoiles qu’il a tant 
côtoyées sur Terre. Il était affable, gentil dans le bon 
sens du terme, toujours disponible. Pierre Viot avait 
aussi eu un parcours exemplaire : Résistant, énarque, 
conseiller à la Cour des comptes, président du conseil 
d’administration de l’Opéra Bastille, président du 
Centre National de la Cinématographie (CNC) de 
1973 à 1984… Après, la suite est connue : en 1985, 
il remplace Robert Favre Le Bret à la présidence 
du Festival de Cannes. Il formera un binôme 
emblématique avec son délégué général, Gilles Jacob 
qui est inconsolable : « De 1984 à 2000, j’ai travaillé 
avec Pierre Viot tous les jours. Il était notre président 
et mon cher complice. Protecteur d’une équipe soudée, 
il a apporté au Festival, noblesse, élégance morale et 
sens de l’État… Sa hauteur de vue, sa lucidité souriante, 
sa  classe  ont  laissé  une  trace  indélébile  ». L’actuel 
président, Pierre Lescure assure de son côté : « Il était 

le garant juridique, économique, moral du Festival de 
Cannes et en même temps,  la  liberté d’esprit à Gilles 
Jacob pour faire passer le Festival presque déjà dans le 
XXIe siècle », qui insiste sur sa « modernité insensée » 
avant de conclure « Pierre Viot, ça dépasse le Festival 
de  Cannes.  C’est  75  ans  au  service  de  la  culture  ». 
Quant au délégué général du Festival de Cannes, 
Thierry Frémaux, il a déclaré : « C’est avec affection 
que  je  rends  hommage  à  Pierre  Viot,  l’un  de  ceux 
qui, avec un engagement public  jamais démenti, ont 
fait  l’histoire du Festival de Cannes ». Tout à la fin, il 
présidait la Cinéfondation qui a pour but de révéler les 
jeunes talents, une mission qui lui tenait à cœur. C’est 
son fils, François Viot, qui a annoncé sa disparition à 
l’Agence France-Presse. Nous lui présentons, ainsi qu’à 
toute sa famille, nos plus sincères condoléances.

Pascal Gaymard

Les drames romantiques 
prennent le pouvoir…

Pierre Viot : un président 
du Festival de Cannes rejoint 
les étoiles

CULTURE
www.lepetitnicois.net

Cinéma

Hommage

Pendant 15 ans, de 1985 à 2000, il aura présidé le plus grand 
Festival de cinéma du monde, le Festival de Cannes.

En cette période un peu spéciale, il FAUT aller au cinéma et pour vous 
séduire, nous avons retenu une vingtaine de films pour ce début d’automne.
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Dans le cinéma français, il y a comédie et Comédie… 
et lorsque c’est Jan Kounen qui est derrière la caméra, 
nul doute qu’il se passe des choses… Vincent Lindon et 
François Damiens le savent bien et c’est pour cela qu’ils ont 
adhéré sans retenue au projet de MON COUSIN et qu’ils 
ont tenu à faire cette tournée… ensemble. Retours sur deux 
comédiens que rien n’effraie et qui ne sont pas dénués d’un 
certain sens de l’humour et d’un franc-parler faisant plaisir 
à voir et à entendre. Quant à Jan Kounen, il sera au cinéma 
Mercury de Nice le samedi 26 septembre à 20h30, pour 
une présentation/débat de son film.

Le Petit Niçois : Le film joue sur le 
personnage du « Fou », les acteurs belges 
(NDLR : Benoît Poelvoorde) sont-ils tous 
fous, François ?
François Damiens : Nous ne sommes pas tous fous 
même s’il y a Benoît (Poelvoorde) qui peut me faire de 
la concurrence. C’est que l’on est toujours à fond. Mais 
souvent, le « fou » n’est pas celui que l’on croit comme 
dans MON COUSIN (se tournant vers Vincent Lindon)…
Vincent Lindon : Mon personnage est bien barré 
aussi… Mais vous savez, c’est l’une des tournées que nous 
avons décidé de faire avec François (Damiens) qui est la 
plus importante et en même temps, la plus émouvante. 
On n’est pas obligé de le faire dans notre contrat. On peut 
toujours trouver une bonne excuse pour s’esquiver. Nous 
sommes venus car on aime le film, on ne s’est pas forcé à le 
faire. Il y a trois raisons majeures : cela aide le film auquel 
on croit, on fait un pas vers l’autre, vers le public, ce n’est 
pas rien de venir au cinéma aujourd’hui avec ce virus, c’est 
un acte de cinéphile, et puis, il faut envoyer un message 
fort, aller au cinéma, ce n’est pas plus dangereux que de 
faire ses courses !
FD : La tournée a été stoppée en mars dernier et on a 
décidé avec Vincent de la reprendre. Elle a été aussi longue 
que la durée du tournage (NDLR : 5 semaines et demie). 
C’est un devoir pour nous d’être là, pour rencontrer le 
public, échanger, avoir leur ressenti. On n’est pas là pour 
rien.

LPN : Pourquoi ce film est-il important 
pour vous ?
VL : Je pense que nous n’avons pas mesuré dans quel film 
nous étions. Pour ma part, je sais que c’était un bon film, 
cela se voyait à l’écriture. Je suis très étonné par l’émotion 
ressentie par les spectateurs. C’est une comédie, mais pas 
que… L’histoire touche à des valeurs essentielles : le respect 
de la nature, la différence, l’émerveillement de l’enfance, 
l’écoute, la famille…
FD : Nous avons été bien dirigés par un réalisateur, Jan 
Kounen, avec lequel j’avais failli faire un film il y a 5 à 6 ans. 
Nous étions restés en contact. Je savais qu’il allait amener 
un truc au film, son univers, sa patte, ses idées. Sa mise en 
scène est impressionnante. Mais ce sens de la technique, il 
la met au service de ses comédiens, de l’histoire, du tempo. 
Il est ouvert à nos propositions, il est délicat, subtil, c’est 
un artiste.
VL : Nous avons fait quelques répétitions. Sur le 
tournage, il faisait son petit bazar… Sa mise en scène est 
ultrasophistiquée. Il prend toujours les choses sous un angle 
différent… Jan Kounen est un être à part dans le cinéma, il 
est toujours avec son skate électrique, il mange des graines, 
il côtoie les chamans, il va souvent en Amazonie, il n’y en a 
pas deux comme lui.

LPN : Avez-vous participé au scénario ?
VL : Au départ, c’était déjà un bon scénario que m’a 
présenté le producteur, Richard Grandpierre, avec lequel 
j’avais envie de travailler. J’avais envie de faire le film, il me 
l’a donné pour que je mette mes commentaires. Puis, le 
scénario est passé à Jan Kounen qui a demandé à pouvoir 
l’agrémenter à son univers. Tout est dans le scénario, je le 
voyais en images en le lisant.
FD : Jan y a apporté une couche en plus. C’est un Tout ce 
film de Jan. Moi, j’ai fait quelques petites retouches parfois. 
Il n’y a pas plus difficile que de vouloir faire rire les gens.
VL : J’avais envie de faire une comédie américaine de 
tradition française. L’idée de départ, c’était une histoire de 
famille où l’un empêche systématiquement l’autre de faire 
ce qu’il veut, tout le temps. Puis, les personnages évoluent 
l’un vers l’autre… L’adaptation qu’en a faite Jan Kounen, 

c’est un vrai travail encore plus difficile que d’écrire ex 
nihilo.

LPN : Avez-vous des références ?
FD : J’étais fou de mon grand-père. Il était comme Vincent, 
toujours au 1er degré. C’est génial d’observer Vincent jouer, 
j’ai appris beaucoup. Il est toujours à fond. Il m’a déjà fait 
mon emploi du temps de demain à Nice…
VL : Pour ma part, c’est mon père qui a toujours été 
ma figure inspirante. Je voudrais insister sur le rôle 
du producteur, Richard Grandpierre. Il est un vrai 
« producteur », il « produit », il regarde les rushs avec nous, 
il connaît son métier. Après sur les duos célèbres, bien sûr, 
Bourvil/De Funès, Depardieu/Pierre Richard, Belushi/Dan 
Aykroyd…
FD : Catherine Deneuve et Isabelle Adjani…
VL : Ça, c’est les blagues à François ! Cela faisait longtemps 
que je n’avais pas croisé le fer à deux. Quand on nous 
appelait sur le plateau, c’était toujours François et Vincent, 
c’était agréable.

LPN : Y a-t-il eu une scène plus difficile 
qu’une autre ?
VL : Celle de l’avion. C’était nos 4 premiers jours de 
tournage. Nous étions enfermés dans cette carlingue 
durant 9 heures, il faisait très chaud. On ne se connaissait 
pas avec François et là, on tombait dans les bras l’un de 
l’autre…
FD : C’est malin de la part de Jan Kounen, il nous a tout de 
suite mis en situation, en contact, en osmose car la scène 
était difficile à jouer et à tourner. Vincent était toujours 
devant le combo pour revoir la scène, moi non.
VL : Oui, mais à la fin, c’est lui qui était demandeur

LPN : Avez-vous des lubies ?
VL : Je ne peux pas parler et être pris en photo en même 
temps. Je ne suis sur aucun réseau social, je m’en moque. 
Je n’ai aucun ami ou ennemi... Je me fiche du regard de 
l’autre et de communiquer sur ce que j’ai mangé à midi, 
d’ailleurs une tomate mozzarella. Je n’ai jamais perdu mon 
enthousiasme d’enfant, j’ai toujours 20 ans dans ma tête 
même si le corps me rappelle que j’en ai trois fois plus.
FD : Pareil pour les réseaux sociaux. Je n’y comprends rien 
et je ne veux pas comprendre. Mais plus encore, je n’aime 
pas les écrans… J’aime faire des films mais je ne veux pas 
les voir. J’adore retourner en Belgique car personne ne me 
connaît.

LPN : Vos liens avec la Côte d’Azur ?
FD : Mes grands-parents avaient une maison à Saint-
Raphaël. On avait un petit bateau, je connais tous les ports 
de la Côte d’Azur avec une préférence pour l’île du Levant. 
Pour L’ARNACOEUR, je ne suis guère sorti de l’hôtel, les 
magasins de luxe de Monaco ne m’ont pas trop intéressé, 
d’autant qu’il y avait une boîte de nuit dans l’hôtel.
VL : Là, on va finir la tournée. Nous avons 4 salles en une 
journée, Saint-Raphaël, Cagnes-sur-Mer, Antibes et Nice… 
Après, je viens de terminer le dernier film de Stéphane 
Brizé qui est en boîte, je vais enchaîner avec celui de Thierry 
de Peretti (Une vie violente) puis celui de Julia Ducourneau 
(Grave) et deux par Claire Denis avec Juliette Binoche.
FD : Moi, j’ai 4 à 5 projets en cours mais je préfère ne 
pas en parler par les temps qui courent. Je viens de faire 4 
films d’affilée, je croyais être tranquille et puis il y a eu MON 
COUSIN auquel je vais me consacrer jusqu’à sa sortie le 30 
septembre prochain. En fait, ça fait un an de demie que je 
ne fais que parler de moi…

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Vincent Lindon & François 
Damiens : “On est deux fous 
sans réseaux sociaux !”

CINÉMA
www.lepetitnicois.net

Rencontres

En août dernier, Vincent Lindon et François Damiens étaient au 
Pathé Gare du Sud pour présenter MON COUSIN, le dernier film du 
réalisateur grassois, Jan Kounen.
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Bélier • 21 mars - 20 avril
Couples : Ce sera le délire côté amour conjugal. Vous 
connaîtrez des moments de passion intense, mais avec 
le risque de vous montrer plus exigeant que d’habitude. 
Célibataire, vous serez très sélectif, et même les personnes 
les plus séduisantes auront, à vos yeux, un petit quelque 
chose qui cloche ! Professionnel : Les qualités morales 
dans le travail seront favorisées. Faites ressortir vos 
meilleurs traits pour mériter l’appui et l’estime de vos 
collègues. Leur appréciation pourrait contribuer largement 
à vos succès professionnels dans l’avenir. Santé : Vous 
bénéficierez d’un bon équilibre de base, mais méfiez-vous 
: des écarts d’alimentation se traduiraient par une crise de 
foie immédiate, et le manque de sommeil par une fatigue 
difficile à contrer.

Taureau • 21 avril - 21 mai 
Couples : Si vous acceptez de prendre un peu de recul, 
vous vous apercevrez que vos actuels sujets de dispute avec 
votre partenaire sont assez futiles et ne concernent pas des 
questions de fond. Célibataires, vous ferez preuve cette fois 
de discrétion dans vos amours. Ce sera notamment le cas 
si vous avez une liaison avec un partenaire déjà marié ou 
beaucoup plus âgé que vous. Mais cette situation ne vous 
gênera pas ! Professionnel : Vous serez apprécié pour vos 
idées originales. Mais il faudra éviter de vendre la peau de 
l’ours avant de l’avoir tué : de la conception à la réalisation, 
il y aura un grand pas à franchir ! Santé : Physiquement, 
vous serez en pleine possession de vos moyens. Malgré vos 
multiples occupations, ne délaissez pas le sport. 

Gémeaux • 22 mai - 21 juin
Couples : Cette période sera celle de tous les succès 
conjugaux. Vous donnerez de formidables preuves 
d’attachement à votre bien-aimé, qui le convaincront 
entièrement. Célibataires, l’environnement planétaire 
de la période vous incitera à vous replier sur vous-
même plutôt qu’à rechercher l’aventure amoureuse. 
Professionnel : De beaux aspects planétaires 
protégeront votre vie professionnelle, et vous devriez 
pouvoir consolider votre position. Ne lâchez surtout pas 
la proie pour l’ombre. Santé : Bon équilibre de base, si 
vous ne tentez pas le diable. Votre résistance ne sera pas 
menacée.  

Cancer • 22 juin - 22 juillet 
Couples : Soyez en cette période disponible, car l’amour 
conjugal vous donnera rendez-vous. Avouez que cela ne se 

refuse pas ! Célibataires, vous serez enclin à faire assaut 
de séduction, et pencherez pour l’aventure agréable, le flirt 
aimable. Professionnel : Le climat astral de cette période 
devrait vous aider à donner toute votre mesure dans votre 
métier. Votre sens de l’ordre fera merveille, surtout si vous 
exercez une profession libérale ou commerciale. De bonnes 
idées pourront vous permettre de progresser rapidement. 
Santé : La santé sera bonne dans l’ensemble. Si vous vous 
sentez quelque peu fatigué, vous devrez mettre cela sur le 
compte du psychique plutôt que du physique. 

Lion • 23 juillet - 22 août 
Couples : Vous aurez à cœur de réussir votre vie conjugale, 
et vous saurez vous en donner les moyens. Vos efforts pour 
établir une bonne complicité avec votre partenaire seront 
couronnés de succès. Célibataires, vos amours connaîtront 
une certaine animation. Cette période sera favorable au 
flirt. Professionnel : Vous aurez l’énergie nécessaire 
pour défendre vos positions avec succès. En outre, la 
chance ne sera pas absente : un rendez-vous banal pourrait 
faire avancer considérablement vos affaires. Santé : Vous 
serez donc dans une forme éblouissante. Ceux d’entre vous 
qui souffrent d’une affection de longue durée verront leur 
état s’améliorer ; ce sera le moment de tenter de nouvelles 
thérapies.

Vierge • 23 août - 22 septembre 
Amour : Si vous vivez une relation stable, la période vous 
fournira une situation qui sera un bain de jouvence pour 
vous et pour votre couple. Célibataires, Des rencontres 
surprenantes, comme vous les aimez, auront lieu et vous 
permettront de voir l’amour sous des couleurs chatoyantes. 
Professionnel : Votre chance sera maximum si vous 
occupez un emploi salarié ou si vous êtes fonctionnaire. Dans 
ces cas, n’ayez pas peur de réclamer un avancement ou une 
augmentation de salaire : vous serez satisfait. Santé : Cet 
environnement astral sera néfaste à la circulation sanguine. 
Si vous souffrez parfois d’hypertension, ne négligez pas 
cette possibilité. 

Balance • 23 sept - 22 octobre 
Amour : Des conflits, dus principalement à votre 
nervosité, pourront perturber votre couple. Célibataire, si 
vous n’avez pas encore rencontré l’âme sœur, ce sera très 
probablement chose faite cette fois-ci. Mais pas question 
d’attendre dans votre coin la rencontre de vos rêves. 
Professionnel : Vous franchirez un palier intéressant, et 
seuls quelques points de détail vous poseront encore un 
petit problème. Définissez clairement vos engagements 
et respectez-les scrupuleusement. Santé : Vous vous 

porterez aussi bien que possible, faisant preuve d’une 
endurance exceptionnelle. 

Scorpion • 23 oct - 22 nov 
Amour : Cependant, ne vous mettez pas à flirter sous le 
nez de votre partenaire, ou alors sa réaction pourrait se 
révéler explosive contre toute attente ! Célibataires, vous 
conjuguerez le verbe “aimer” sur tous les tons, sur tous 
les modes. Professionnel : Vous pourrez également 
faire avancer vos projets professionnels importants. Mais 
quelles que soient vos capacités, ne faites pas cavalier seul. 
Santé : Les plus paresseux d’entre vous auront envie de 
bouger, de faire du sport, de s’activer.

Sagittaire • 23 nov - 21 déc
Amour : À force d’être intransigeant avec votre conjoint 
comme vous savez l’être, vous allez provoquer une belle 
bagarre, et c’est surtout vous qui ferez les frais de cet 
incident. Célibataires, vous ferez des rencontres au 
cours de la période et connaître des aventures assez 
intenses mais qui ne seront pas nécessairement durables. 
Professionnel : Le côté velléitaire de votre personnalité 
refera surface. Vous échafauderez de grands projets 
professionnels, mais vous rechignerez à prendre tout le mal 
nécessaire pour concrétiser vos belles idées. Santé : Vous 
serez particulièrement vulnérable aux chocs et entorses. 

Capricorne • 22 déc - 20 janv
Amour : Ce sera l’occasion d’un enrichissement de vos 
relations avec votre partenaire par la découverte d’un type 
nouveau de sensualité. Célibataires : Grâce aux influx de 
Vénus, vos affaires de coeur évolueront dans le bon sens. 
Vous aurez des chances de rencontrer quelqu’un qui vous 
plaira beaucoup. Professionnel : La concurrence est 
rude, et vos adversaires ne vous feront pas de cadeau. Ce 
sera le moment de prendre des risques pour vous imposer. 
Santé : Votre vitalité sera à la hausse, votre appétit sera 
meilleur, et vos fonctions d’élimination plus efficaces. Vous 
serez plein d’enthousiasme. 

Verseau • 21 janvier - 19 février  
Amour : Période favorable pour ceux qui vivent à deux, et 
qui vont consolider leurs liens tant sensuels qu’intellectuels. 
Célibataires, vous ressentirez une grande envie d’aimer et 
d’être aimé de plus en plus fort. L’occasion vous sera donnée 
de mettre fin à votre état ; à vous de la saisir au passage 
! Professionnel : Période faste pour tous vos rendez-
vous professionnels et toutes vos négociations. Ils seront 
satisfaisants et feront progresser votre situation dans le 
sens que vous escomptiez. Santé : Dans l’ensemble, votre 
résistance physique sera en hausse. Vous bénéficierez 
également de meilleures défenses immunitaires.

Poissons • 20 février - 20 mars 
Amour : L’ambiance conjugale sera bonne. Vous serez 
comme débarrassé de votre ancien carcan un peu rigide, 
et vous voilà tout pimpant, bien disposé à laisser votre 
esprit caustique sur le paillasson. Célibataires, vous vous 
transformerez en spécialiste de coups de foudre à répétition, 
et vous affirmerez que la personne qui vous mettra la corde 
au cou n’est pas encore née !  Professionnel : Après 
quelques récents “ratés” à cause d’un goût du risque trop 
prononcé, vous reprendrez le contrôle de la situation. Vous 
saurez mettre en valeur vos qualités et promouvoir vos 
idées. Santé : Méfiez-vous du surmenage et de la fatigue 
nerveuse qui guetteront tous ceux qui veulent en faire trop. 

HOROSCOPE OCTOBRE 2020 www.lepetitnicois.net
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HygièneUn bon nettoyage de clim’, 
c’est bon pour la santé !
La société Air Clean 06 
propose un procédé 
novateur pour nettoyer 
efficacement votre 
climatiseur avec à 
la clé une meilleure 
sécurité sanitaire et des 
économies sur votre 
facture d’énergie.

Qui n’est jamais tombé malade à cause 
d’une climatisation ? Si cela relève juste 
souvent du simple mal de gorge, un 
climatiseur mal nettoyé peut engendrer 
de sérieux dégâts au niveau santé avec la 
prolifération de bactéries. Ces dernières 
qui se propagent dans l’air respiré peuvent 
provoquer légionellose, champignon, 
allergie, staphylocoque, congestion des 
sinus… C’est le constat réalisé par Daniel 
Peillex, co-fondateur azuréen de la société 
Air Clean 06. « Un climatiseur mal entretenu 
peut vraiment être dangereux ». Ce sont les 
médecins qui le disent comme le réputé 
professeur Bruno Crestani, pneumologue à 

l’hôpital Bichat à Paris « On va tousser, on 
va être essoufflé. Si on n’y prend pas garde, 
ça va évoluer sur des années, parce que l’on 
va  respirer  tout  le  temps  cet  air  avec  des 
moisissures  et  ça peut même évoluer  vers 
des  fibroses  pulmonaires.  Et  on  s’en  rend 
compte trop tard, et bien les médicaments 
ne sont plus efficaces ». 

Désinfection totale
Pour pallier ce risque sanitaire, Air Clean 06 
propose depuis un an le nettoyage de votre 
climatiseur (l’échangeur, le ventilateur et les 
sorties d’air) avec une solution désinfectante 
innovante. «  Ce  produit  est  utilisé  aux 
États-Unis, au Canada. Il a été aussi utilisé 
en  France  lors  de  la  crise  sanitaire  liée au 
Covid-19  pour  désinfecter  de  nombreux 
lieux de vie ». La durée d’intervention varie 
selon le degré de salissures du climatiseur. 
Le  coût  de  l’intervention  coûte  de  70€  à 
290€  pour  l’unité  intérieure  et  extérieure. 
Un diagnostic est nécessaire, c’est pour cela 
qu’un devis gratuit vous est proposé ».

Gain financier
Au-delà d’une sécurité sanitaire accrue, 
Air Clean 06 vous assure un gain financier 
grâce à une facture d’électricité allégée 

«  Une  fois  nettoyé,  votre  climatiseur  fera 
une consommation d’énergie. Avec une clim 
mal  nettoyée,  votre  facture  d’électricité 
peut augmenter entre 5% et 25%. Grâce à 
notre  intervention,  nous  permettons  aussi 
aux  climatiseurs  d’allonger  leur  durée  de 
vie » promet le technicien. Air Clean 06 
propose ses services à la fois aux particuliers 
et aux entreprises. «  Nous  venons  juste 
de  finir  le  nettoyage  du  climatiseur  du 
Théâtre  du  Cours  à  Nice.  Ils  étaient  ravis 
du résultat après notre intervention ». Avec 
l’augmentation promise par les scientifiques 

de la température moyenne sur l’ensemble 
de la planète et notamment sur la Côte 
d’Azur, nul doute qu’un bel avenir attend la 
jeune société azuréenne.

PYM
Savoir Plus
Air Clean 06
241, Bd du Mercantour
06200 Nice
Tél : 06 59 87 03 59
09 83 35 65 35
www.airclean06.fr
contact@airclean06.fr
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